Dimanche 8 novembre 2020

Matthieu 25, 1-13

Est-ce que nos lampes sont allumées ?

Choquant, non ? Les prévoyantes de la parabole refusent de partager leur huile et les insouciantes finissent par se trouver devant une porte fermée… Où est la charité chrétienne ?

Justement, une parabole est toujours là pour choquer, surprendre… pour découvrir quelque chose au-delà de l’immédiateté des mots. La lampe signifie forcément que chacun de nous est appelé à VIVRE. Et personne ne peut vivre à notre place… ce qui est vrai en tout temps, l’est d’une manière particulière en ce temps de re confinement !
La lourdeur de l’ambiance actuelle, avec ses crises et horreurs, peut nous tenter à nous ‘endormir’, à nous laisser submerger par la morosité, voire la déprime… Comment ‘vivre vraiment’ et être des ‘lampes allumées’ malgré tout ?
Je repense à ce que disait Samuel Le Bihan, papa d’une fille autiste : « c’est en faisant quelque chose pour les autres que le meilleur de nous-mêmes jaillit ! ». Penser aux soignants, à tous ceux qui travaillent pour nous au quotidien et qui assurent tout ce que nous avons pour manger, nous chauffer, nous protéger… bref toute cette chaîne immense de services. Se donner chaque jour un objectif : commencer ma journée en disant merci pour mille choses, prendre des nouvelles, se soucier du voisin, prier, encourager… Être une lampe allumée peut réveiller des lampes éteintes pour qu’elles brillent à leur tour.
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